
Chercheur/-euse de l'antiquité HEU
déchiffrer, traduire, deviner, reconstruire, rechercher
Les chercheurs et chercheuses de
l'antiquité s'intéressent à l'histoire,
aux cultures et aux langues de l'An-
tiquité dans le bassin méditerranéen
et en Asie du Proche-Orient, depuis le
milieu du 4e millénaire avant J.-C. en-
viron jusqu'à la fin de l'Antiquité tar-
dive. Ils s'occupent notamment
d'égyptologie, d'histoire ancienne, de
préhistoire et de protohistoire, de
philologie grecque ou latine, d'ar-
chéologie classique ou de sciences
naturelles.

Par leur travail et leurs connais-
sances, les experts visent à décrypter
les matières et les œuvres histo-
riques, à mieux comprendre leur si-
gnification et leur valeur et à les pro-
téger au mieux. Pour ce faire, ils re-
cherchent des archives et des biblio-
thèques, traduisent des textes an-
ciens en langues modernes, mènent
des campagnes de fouilles et déve-
loppent de nouvelles méthodes de

conservation et d'étude à l'aide de
technologies avancées. Ils gèrent
également le patrimoine culturel et le
rendent accessible au grand public
(expositions, voyages sur des sites
historiques importants, articles spé-
cialisés).

Selon leur spécialisation, ils ap-
portent leur expertise dans différents
domaines, comme le commerce de
l'art, les musées ou le tourisme. Ils
sont également actifs dans la conser-
vation des monuments historiques,
l'archéologie cantonale ainsi que
dans l'administration culturelle.
D'autres domaines d'intervention se
trouvent dans le journalisme et la ges-
tion culturelle, ainsi que dans les bi-
bliothèques scientifiques, les instituts
et les universités, où, outre les acti-
vités d'enseignement, la recherche et
l'organisation de séminaires théma-
tiques sont des tâches importantes.

Quoi et pourquoi?
Afin que les découvertes archéo-
logiques puissent être correcte-
ment datées et cataloguées, le
chercheur de l'antiquité évalue
les données correspondantes et
effectue, le cas échéant, des re-
cherches supplémentaires.

Afin que les textes antiques
soient disponibles sous une
forme compréhensible, la cher-
cheuse de l'antiquité les traduit
dans un langage moderne et dé-
crypte ce qu'ils signifiaient dans
leur contexte d'origine.

Afin que les sites historiques
soient accessibles au public, le
chercheur de l'antiquité élabore,
en collaboration avec les autori-
tés et institutions locales, des
moyens de préserver et d'amélio-
rer l'infrastructure culturelle.

Afin que les pièces historiques
survivent intactes et soient mises
en valeur le mieux possible, la
chercheuse de l'antiquité planifie,
conçoit et gère des expositions et
se consacre à l'entretien de col-
lections thématiques.

Profil requis
avantageux important très important

capacité de communiquer

compétences pédagogiques

ferveur, initiative

fluidité de l'expression orale et écrite

imagination

Intérêt pour l'antiquité, la culture et l'art

mobilité, flexibilité

perspicacité critique et jugement critique

sens de l'observation, plaisir d'apprendre

talents linguistiques (latin et grec)

Les faits

Admission Maturité gymnasiale, di-
plôme universitaire ou maturité pro-
fessionnelle avec réussite de la pas-
serelle.

Formation 3 ans d'études. Il n'est
actuellement possible d'étudier les
sciences de l'antiquité en bachelor
qu'à l'Université de Bâle. Un Bachelor
en sciences de l'Antiquité ne qualifie
toutefois pas encore pour l'exercice
d'une profession. Pour cela, il faut en
général suivre un cursus de Master.

Les aspects positifs Les cher-
cheurs et chercheuses de l'antiquité
contribuent à l'amélioration des
connaissances et de la compréhen-
sion des civilisations passées.

Les aspects négatifs Ce n'est pas
tous les jours que l'on fait une trou-
vaille sensationnelle ou une décou-

verte importante - beaucoup de
choses relèvent d'un travail assidu,
qui demande de la persévérance et
de l'obstination.

Bon à savoir Les personnes qui sou-
haitent enchaîner avec un master
doivent se focaliser sur une spéciali-
sation: l'archéologie, l'histoire an-
cienne ou les études latines. Pour
certaines spécialités, des connais-
sances en langues anciennes, latin
ou grec, sont nécessaires. Outre les
possibilités académiques et les
tâches de recherche, les profession-
nels peuvent se spécialiser en sui-
vant des formations continues et des
stages ciblés dans des domaines
tels que le tourisme, le commerce de
l'art, la conservation des monuments
historiques ou la numérisation des
biens culturels.

Plans de carrière

Doctorat (thèse de doctorat)

Master of Arts en archéologie classique, MA en égyptologie
et copte, MA en grec ancien, MA en histoire ancienne, MA en
histoire des religions, MA en latin, MA en mésopotamie

Chercheur/-euse de l'antiquité HEU

Maturité gymnasiale, diplôme universitaire ou maturité
professionnelle avec réussite de la passerelle (voir
admission)

Professions - Culture


